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Lettre  de  Thomas  Payne  ^ au  Préfident 
de  la  Convention  nationale^ 


C ITOYEN-PRÉSIDENT, 

Comme  je  ne  fais  pas  précifément  quel  jour  la  Con- 
vention nationale  reprendra  la  difcuflion  fur  le  procès  de 
Louis  XVI , ^ que  , faute  de  pouvoir  m’énoncer  en 
français  , je  ne  faurois  parler  à la  tribune  , je  demande  la 
permiffion  de  dépofer  entre  vos  mains  le  papi^sr  ci-inclus  , 
qui  renferme  mon  opinion  fur  ce  fujet.  Je  tais  cette  dé- 
marché avec  d’autant  plus  d’emprefl'ement , que  les  cir- 
conftances  prouveront  à quel  point  il  importe  a k France 
que  Louis  XVI  continue  de  jouir  d’une  bonne  fante.  Je 
ierois  charmé  que  la  Convention  voulût  bien  entendre  ce 
matin  la  ledure  de  cet  écrit , attendu  que  je  me  propole 
d’en  envoyer  une  copie  à Londres  , pour  le  faire  imprimer 
dans  les  journaux  anglais. 

IHOMAS  Payne. 
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T H O'M  AS  PAYNE, 

CONC  EENANT 

LE  JUGEMENT  DE  LOUIS  XVI 


cet^als"meT'-!  r“'  proc«  à Louis  XVI  , non  qu 

rien  n eO-  ni  ']  erpdt  de  veofreance  , ca 

nen  neft  plus  éloigné  de  mon  caradère  ; mais  parc»  qin 

fain  p"tinurs/l"'''*  ’f'  ’ ^ 

p“nï.“““''  '**™"  '■’f»"  Joii  lVf.i»  gœ , IJI, 

Mais  , outre  les  motifs  perfonnels  à Louis  XVI  il  en  èft 
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ennemies,  arrachés  de  leurs  foyers , 

ainfi  que  de  vils  animaux  , pour  foutemr  , au  prix  de  le 
L^^a  caufe  commune  de  ces  brigands  couronnes  On 
a forcharaé  d’impôts  leshabitans  de  ces  régions  , pour  fub- 
venir  aux  frais  de  la  guerre.  Tout  cela  ne  s eft  pas  unmue- 
ment  fait  en  vue  de  Louis  XV L Quelques-uns  d«  con^ 
leurs  ont  agi  à découvert  -,  mais  on  a fu)et  de  ptelumet  ou 
la  confpiraiion  eft  compofée  de  deux  claües  de  brigan  , 
ceux  q.Ii  ont  mis  des  armées  en  campagne  , & ceux  qui  o 
v-èté\  leur  caufe  de  fecreis  encouragemens  & 
clandeftins.  Or , il  eft  indifpenfable  de  laire  connoitre  tous 
ces  complices  à la  France  & àj’univers  entier.  _ 

Peu  de  temps  après  que  la  Convention  «f 

conftituée  , le?nimftre  des  .aCde  ceux 

tableau  de  tous  les  gouvernemens  de  1 ^^ip. 

dont  leshoftilités  étoient  Publiques , que  dv  ce  ^.  q ^ 
foient  avec  une  circonCpedion  myfterieufe.  Ce^  tableau 

ÏrniÎs  éToTenTdTptlel?r«"d«S^^  f foiX’. 

diverfescirconftances  font  venues  confirme  ^ 

a déia  pénétré  quelque  chofe  de  la  ^ ^ 

M.  Guelphi/éleaeurle  Hanovre,  Sc  de  violenta  pj 
foipptions  inculpent  le  même  homme  , fa  cour  ' ‘ 
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de  publicité  que  l’Autriche  & la  PrufTe.  Une  autre  raifon 
a pu  s’y  joindre.  Le  décroiiïement  néceflàire  du  crédit 
à l’aide  duquel  tous  les  anciens  gouvernemens  pouvoient 
fe  procurer  de  nouveaux  emprunts , à mefure  que  les 
révolutions  acquéraient  une  plus  grande  probabilité. 
-Quiconque  place  dans  les  nouveaux  emprunts  de  ces 
gouvernemens , doit  s’attendre  à la  perte  de  Tes  fonds. 

Tout  le  monde  fait  que  le  landgrave  de  HelTe  ne 
combat  qu  autant  qu’on  le  paie.  Il  a été  pendant  plu- 
Leurs  années  à la  folde  de  la  cour  de  Londres.  Si  le 
procès  de  Louis  XVI  faifoit  découvrir  que  cet  exécrable 
trafiquant  de  chair  humaine  a été  payé  fur  le  produit 
des  taxes  impofées  au  peuple  anglais  , ce-  feroit  une 
juflicc  envers  ce  peuple  que  de  l’inftruire  de  ce  fait.  On 
donneroit  en  même  temps  à la  France  une  connoiffancc 
exade  du  caradère  de  cetie  cour,  qui  n’a  ceffé  d’être  la  plus 
intrigante  de  l’Europe , depuis  fa  liaifon  avec  l’Allemagne. 

Louis  XVI,  conudéré  comme  individu,  n’efi:  pas  digne 
de  Inattention  de  la  république  ; mais  envifagé  comme 
faifant  partie  de  cette  bande  de  confpirateurs , comme 
un  aceufé  , dont  le  procès  peut  conduire  toutes  les  nations 
du  monde  a connoître  &c  à détefter  le  fyftcmc  défàftreux 
de  la  monarchie  , les  complots  6c  les  intrigues  de  leurs 
propres  cours , il  convient  que  Ton  procès  lui  foit  fait. 

Si  les  crimes  dont  Louis  XVI  efi:  prévenu  , lui  étoient 
abfolument  perfonnels  , fans  relation  avec  des  confpira- 
tions  générales , & bornés  aux  affaires  de  la  France , on 
auroit  pu  alléguer  en  fa  faveur,  avec  quelque  apparence 
de  raifon , le  motif  de  l’inviolabilité , cette  folie  du  mo- 
ment i mais  il  eft  prévenu  , non-feulement  de  trahifons 
envers  la  France , mais  d’avoir  confpiré  contre  toute 
1 Europe  : & fi  la  France  veut  être  jufte  envers  toute  FEu- 
rope , elle  doit  ufer  de  tous  les  moyens  quelle  a en  fon  pou- 
voir pour  découvrir  toute  1 étendue  de  cette  confpiration, 

La  France  cil  maintenant  une  république.  Elle  a ter- 
mine fa  révolution  j mais  elle  n’en  peut  recueillir  tous 
les  avantages , aufiî  long-temps  quelle  efi:  environnée  de 
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gouvernemens  defpotiques.  Leurs  ^ 2 

fobli  reut  d’entre  enit  aulli  des  troupes  & des  vaüleaux. 

Il  eft  do'tc  de  fou  intérêt  immédiat  que  toutes  les  nattons 

foiet  amrt  libres  qu’elle-mème  , que  >“ 

uriverfelLs  ; & puilque  le  procès  de  Lou)s  XVI  peut 

fel-irf prouver  L tuonde  la  fcélérateffe 

Tn  al  & la  nécelïilé  des  révolutions  , elle 

I“pSf  “S'^d^fa iCes  J^ur 

,raT"  cnit  Lur  autorité  refpeaive,  & perpétuer  oppreffion 
iTiauutCuJi  Uwi  r r ^ ^ propofe  en  faifant 

.«  râ.  de  U«  p."p,e 

t . ed  Soit  de  re».pf"See  , il,  f».  venu,  elT.,.. 

& Tunivers  attend  d elle  cet  acte  de  juftice.  _ 

Tels  font  mes  motifs  pour  demander  que  Louis  XVI  fort 
iu'^é  & c’eft  fous  ce  feul  point-de-vue  que  fon  procès  me 

';ie,i  f ™ ,Sce  g»de  imp"»™"  P"«<  «“  ' 
‘'l£S“ïïl"vi"l»ilU4  , je  vo«d»i,  que  ton  ee  R, 

a,,c«ne  ^eedon  de  eg  e.".-  '‘"Va“,é 

XVI  e,u»  1.»™  " ta  “fi"  . è Je  iréieee,  e„è. 
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